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dans son Evaeigclieinbitlt, consent parfois àt orner d'un styleý
gracieux les sûvères narrations du texte sacré, nous muontre
"'l'ange du ciel portant sont mcissagc d'amiour, volant dans les sen-
tiers du soleil et les voies des étoiles et la mner des nuages."«

Tlio quam boto fona goto, Engl in himilo,
l3ralit or tliorora Nvorolti, duri, sin arunti
Floug or sunnum pad, sterrno straa,-
Wogo wolkono, zi ther witins frono (1).

L'all ité ration, qui semblo avoir disparu assez tôt on Allema-
gne, demeura plus longtemps en Angleterre et dans la langue
anglaise. On en trouve des traces encore bien tard, et parti-
culièrement dans les ballades de Robin Hood, au XIlle sièýcle,.
dans Chaucer et~ l'auteur de la vision de Pierce Plowman, auk
XIVe siècle, et même chez Spencer, Shakespeare et Milton.

in somor mrlîen tho shawos bo shecyno,
And loves ho largo and Ion~e
frit is fullo mery in feyro foresto,
To liero the foulys song ;

To se tho dure draw to the dale,
And love the hilles lice,
And shadow hem in tho laves grene

Undur tho greno wode troo...
(11OBIN IlooD'S BALLADS.>

I saw a tour on a toft, ryaly emakod,
A dope, dale henotho, a donjon thoroin,
Witli'dope dykys and dyrke, and dredfui of sygth.
A fayr feid fui of folk fond I thoera betweene,
Of ai maner of mon, the mono and the ryche,
Werkyngo and wandoring, as tho werld askyth..

(PIERCE PLOWMw<'S VISION.)

Plus tard, on ne semble plus rechercher dans l'allitération'
que larmoniie '.mitative

(A lyrani.)
That liath a herte as liard as any.ston.

(GnkUcER.)

(1) Si je ne craignais do multiplier les exemples et les citations dans-
un langage que vous ne comprenez pas facilement, jo vous transcrirais quoi-
ques tirades du fameux* Eôluspa, qui commence par des vers ailitératifs:

flljods bid ek aliar hôlgar. kindir.
Méiri oic xninni mavgo IIeimdallar.

"Je demande silence à ltis les êtres plus ou moins puissants de la race de,
Jleidallar. -. .
et des poèmes islandais, où l'on remarque la même particularité.
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